
ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATURE L>ES TERRAI NS 

tion polis, avec peolérite et blende. Terrain 
plus schisteux 

Schiste noir, plus doux. Quelques diaclases. 
A 905 mètres. terl'ain t rès fracturé . On ne 
ramène plus que des morceaux de schiste 
dans de l'argile. Plus bas, ter1·ain plus ferme, 
mais encore t1·ès fracturé par des diaclase~ : 
schiste psammitique, noir, avec nombreux 
débris de coquilles. A 92i mètres, encore 
quelques diaclases j usqu 'à 929 mètres où le 
terrain deviP.nt régulier, schisteux, noir el 
doux. A 929m?5, coquilles nombreuses. lderu 
à -930m,7(), où le terrain est très régulier . 
Les roches sont devenues de cou leur bien 
naturelle, fraiche. Les coqui lles disparaissent 
vers 935 m . A 937 m., enco1·e quelques ra_res 
diaclases . A 938 m., quelques grandes dia­
clases et un amas de débris de coquill es. 
Roche plus grise, plus psammitique. A 
941 m., zonaire. A 944 m ., diaclase béante 
avec pholérite. A part ir de 945 m., sr.histe 
doux, g ris , aveo un banc plus foncé à 
953 m. Quelques diaclases verticales jusqu 'à 
956m,25 . 

FIN DU SONDAGE. 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

6,50 

51 ,75 

90-i,50 lncl. So à 901 m . 

956,25 

lncl JOo à 929m,25. 

L' in lina ison de lOo 
persiste jusqu'à 

la fin . 
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RAPPORTS ADlliINISTRATIFS 
EXTRAIT D'UN RAPPORT 

DE 

M. H. GHYSEN 
1 ngénieur en Chef- Directeur du -tnlc arrondissement des 1'1ines, à Char leroi. 

SUR L ES TRAVAU X D U 2 1110 SEMEST R E 1 ~23 . 

Charbonnages Réunis de Charleroi .. 
Emploi d'une ltave1tse 1·adiale, à percussion, à air comp1·ùne, 

type « R . 47 Canad1'en » de la C10 ln,qe1·solt-Rand. 

Aux Charbonnages Réunis de Chaderoi, on utilise, depuis 
quelque temps, une haveuse radiale, c' est-à-dire une sorte de 
marteau-pic à air comprimé, fi..xéc sur une colonne calée entre toit 
et mm· et pouvant se déplacer autour d ' un axe ver t ical. Elle creuse 
une rainure horizontale en forme d'éventail. En allongeant l' outil , 
on app!ofondit la rainure. 

La machine peut aussi se déplacer dans le sens vertical, c'est­
à-dire creuser une rainure perpendiculaire au toit et au mui·. 

La note ci-dessous de 1VT . l ' Ingénieur principal Legrand donne 
des détails plus complets sm l'emploi de cet appareil : 

« Les Charbonnages Réunis de Charleroi viennent de faire 
l ' essai d 'une haveuse radiale, à percussion, à air comprimé. 

Des haveuses de ce gen re sont, depuis de nombreuses années, 
employées à l 'étranger , mais ne se sont pas introduites en Belgique, 
où moins de couches se prêtent à leur u tilisation. 

La machine en question, fournie par la Compagnie Inge1·soll­
Raud, est renseignée comme typ~ R 47 Canadien. 

Elle consiste en une petite perforat rice, reliée à une colon ne de 
support par l ' intermédiaire d'un secteur denté avec Vis sans fin . 
Ce secteur, embrassant la colonne, permet, en agissant sur la mani­
velle latérale de la vis sans fü1, de faire décrire à la machine un arc 
de cercle. Cet arc de cer rle décrit, l 'ouvrier tourne la manivelle 
arrière, de façon à faire avancer le cylindre et le fleuret, puis il fait 
décrire à la machine le t.r11.jP.t inverse . Le flemet effectue donc une 
série de rainures en éventail, en progressant, à l ' intérieur du massif. 
Si le secteur au. lieu d'être fixé horizontalement sur la colonne, ' . 
était monté verticalement sm un bras, la machine entaillerait 
verticalement le massif suivant une rainul'e verticale. 

• 
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La haveuse est reliée par un joiut sphérique à la colonne; elle 
y est fixée à l'aide d ' un seul écrou. 

Le diamètre du cylindre est de 98,4 millimètres et la course du 
piston de 254 millimètres. T,,e nombre de cou'.fls frappés par minute, 
à la pression d ' air comprimé de 5,6 k/cz, est <le 600. Une valve 
auxiliaire permet de faire varier la longnenr de course et le nombre 
de coups. 

La longueur totale havée, sans changement de barre, est de 
om,50 environ. 

L'appareil pèse 83 kilogs. 

~ La colonne creuse, en acier, est à ser rage par cliquet, avec grand 
bras de levier , ce qui assure un boE calage; sa hauteur, dans le cas 
actuel, est de oru,90 et atteint i m, 10 au maximum de sor tie de la 
vis; elle pèse 70 kgs. Les barres en acier octogonal, ayant r especti­
vement om,35, om,85 et 1°',35 de longueur, se terminent à chaque 
extrémité par un emboîtement conique se montant, d 'une part,, sur 
le mandrin du piston, où une cl~vette assure le calage, et, d ' autre 
part, sur l'outil de havage; ce dernier consiste en une douille à 
5 couteaux ou burins rapportés, également à emboîtement 
conique. Pour éviter les pertes de temps, chaque barre a été munie 
d'un outil frappeur dont les couteaux ont été allongés afin de 
permet t re le placement d ' une goupille de sûreté les empêcha.nt de 
tomber au cours de la frappe. 

L'essai a été fait dans une taille chassa.nte de la couche Dix 
Paumes ou Quérelle, dont la composition est figuréEY ci-contre. 
((Croquis 1.) 

Tot'é 
""""1d. .. ,.. ... .. .. . . ....... .. 
- 0,20 Esca11/e î .. - .l 

0,30 bdrré 
.*. I ~ =yo Javaget 

lr~;u~"J 
.V/ur 

CROQUIS 1. 

L e toit schisteux est assez dur mais se 
fissure largement, surtout,pa.rallèlement au 
front de· taille, il devien t ainsi 'pesant; 
l 'escaille, de om, 15 à om,20 d'épaisseur, est 
formée de schiste gris qui se détache en gros 
blocs; le -charbon barré de om,30 à 0°1,35 
d' épaisseur, souvent assez dur, est coniposé 
de schiste noirâtre avec intercalations 
charbonneuses; le havage, de om, 10 à om, 15, 
est constitué d 'escaille noii:._e, friable; le 
sillon de charbon dur, à, gros limés, varie 
de om,so à om,65 d'épaisseur; le mur est 

dur. L'ouverture varie donc de l m, 15 à' lm,30. L 'inclinaison; qui 

.. ) 
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n'est que de 12 degrés, nécessite l' emploi de couloirs oscill ants sul' 
rouleaux pou r l'évacuation du charbon. · 

Il s'agit donc de pratiquer un e !'laignée ou havage à om,60 au­
dessus du mur, de façon i~ unl.ever Je stfrile ou un poste distinct de 
celui de l' abatage, afin d ' obtenir dn charbon propre. 

On procède de la faço n suivante : 

La colonne de support est calée en l;re toit et. mur par l ' intermé­
diaire de blocs de chêne, à. environ 0"',65 dn fron t d 'attaque (voir 
croq:uis 2); la b aveuse, légèrement inclinée, y es!'. fixée de manière 

@~ ~ ..,~~~-~--%~~M'= 'l~~~ ~"" Jbij,.;,...§"o/-$"iJ.#*'/:-~'&'~@ilt4~ 
- ·r R e rr:bla1 ,_ · · "•""'"'"' ' 

CROQUIS 2. 

à attaquér le havage et quelque pP,u le charbon barré et à ne pas 
endommager Je sillon de charbon , la saignée ayant 12 à 15 cent i­
mètres de h au teur. 

L 'ouvrier amène d'abord la haveuse à fond de course arrière à 
l ' aide de la man ivelle et fai t placer par son aide-ouvrier , la. pre­
mière barre, dont l ' extrémi té about it , dans ces condit ions, contre 
la veine. Il ouvre le robinet d'admission d;air comprimé et, au 
m oyen de la manivelle latérale, fait décrire à l ' ou til , qui bat, l'arc 
de cer~le A B. Donnant alors 2 à 3 tours à la manivelle d' arrière, 
qu'il manœuvre de la main gauche, if fait avancer l'outil d'en­
viron 10 cent imètres; après quoi il dtéourne, do la main droite, la 
manivelle latérale et ramène l'outil de B ' en A '. Il continue ainsi , 
jusqu'au moment où la première barre s'est avancée de la longueur 
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de course de la perforatrice, laquelle est de om,50. Il arrête alors 
la machine et fait placer la barre suivante. 

Quand le fleuret s' est avancé de quelque 75 centimètres, le barré 
et une parti{i de l 'escaille grise, sous-cavés, se détachent; l ' aide­
ouvrier, a11 moyen d ' une spatule, enlève le fin h avage de la rouil­
lw·e et attire ceux des blocs de stérile tombés, qui n ' ont p as glissé 
d ' eux-mêmes et n 'ont pas été entraînés vers l ' arrière; la chute de 
ces blocs gêne parfois le t ravail de la barre. 

On a d'abord fait, en opérant de la sor te, des saignées ou _exca­
vations de 1'11

1
50 de profoudew· et 2"',50 de largeur ; cette dernière 

dimension correspondant à la longueUl" des hèles de soutènement et 
la profondeur de 1 m,50 étant limitée par la nature du toit et la 
largeur normale de la havée. Pom· permettre le déplacement en 
éventail de la machine, il est nécessaire d 'enlever l'ét ançon sup­
portant le milieu de la bèle. Actuellement, les bèles ont 3 mètres 
et la saignée atteint une surface de 3111,30 sur lm,50, soit environ 

5 mètres carrés. 
Pratiquement, il faut compter une heure au maximum pom· 

ex.écnter ce t ravail ; d'aut r0 part, près de 20 minutes sont néces­
saires pour déplacer la colonne, la recaler et mettre en place la 
perforatrice, de telle sort e qu ' en un post e de 8 heures, trajet et 
repos compris, on have quatre stations de 5 mètres carrés. 

A la fin du travail, la machine est descendue dans les couloirs 
et garée dans la voie de roulage . 

La machine est simple, robuste; son maniement est peu com­
pliqué ; elle est aisément transportée par deux hommes. Il semble 
cependant que, pour le travail actuel, un n1odèle plus réduit don­
nerait encore satisfaction . Le rendement de l 'appareil dépend 
t outefois évidemment de 11habilf1té de l'ouvrier qui le manœuvre 
et de l 1 organisation du travail. 

La taille dont il s' agit, ayant 45 mètres environ de longueur, 
n ' est travaillée journellement que pas moitié; au poste de 15 h., 
on pratique le havage dans 4 stations, séparées par des stots de 2 à 
3 mètres de longueur; le lendemain, au poste de jour, des ouvriers 
abatteurs viennent enlever le sillon découvert dans les stations de 
havage, étançonner la partie correspondante et, après havage à la 
main, . détacher le stérile et le charbon des stots ; pendant le poste 
de nwt, on remblaye, on replace des étançons et, toüs les deux 
jours, on avance les couloirs d'une havée. 

RAPPORTS ADMINISTRA TIFS iÎÎ 

Cette organisation, qui ne correspond qu' à une période d ' essai 
de la machine, va être améliorée, d ' abord par l 'emploi d 'une 
seconde col~.nne, i~dispensable pour réduire la durée des déplace­
ments, ensmte, tres probablement , par l' utilisation d ' une seconde 
haveuse, avec ses dèux colonnes, de façon à t ravailler chaque jour 
toute la longueur du front de taille et à .supprimer éventuellement 
les stots; un t roisième ouvri<'r par machine sera alors nécessaire . 
il hâtera le dégagement de la haveuse et aura le temps de replace~: 
les étançons enlevés. Des résultats concrets, comparatifs avec le 
havage à la main, seront alors intéressants. · -

La haveuse, montée sur colonnes , , avec ses accessoires, coûte 
actuellement 10.500 francs. » 

\ 

.· 



/ 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. H. GHYSEN 
Ingéni eur en chef-Directeur du 4° arrondissement des Mines , â Cha rleroi. 

SU R LES TRAVAUX DU PREMIER SE MESTRE t92 4 . 

Charbonnages Réunis de Charloroi. 

Emploi de la haveuse é Out Pitt ». 

i\l. l ' Ingénieur Legrand m ' a fait parvenir les renseignements 
suivants, concernant l ' emploi d ' une haveuse « Out P ut n : 

L es Charbonnages Réunis de Chai-leroi utilisent depuis plu­
sieurs mois, une haveuse du type « Out P ut ». 

La note ci-après, relat ive à l 'emploi de cet appareil , résulte des 
renseignements qui m 'ont été donnés, au cours de ma visite du 
chantier , par JH. l ' Ingénieur-divisionnaire Geuze : 

Description succincte d e la m achine. 

Les caractéristiques de la machine sont les suivantes : 

H aveuse à chaîne actionnée électriquement : longueur 2m,40 ; 
largeur om, 72 ; hauteur om,'11 ; longueur du bras de havage, 1 m,37 ; 
ou verture de la saignée de havage, om' 12 environ ; poids 2200 kgs ; 
puissance du moteur 22 H P. 
- L ' appareil, au point de vue mécanique et au point de vue fonc­
tionnel , peut se diviser en troi~ parties (croquis 1) : 

: 22,mSo 

~ 
.~ 
.1 

t 
~\ 
I 

! 
~ - - - - - - -- - - --- ---~ 

" ,,---~+.· =-"",.;rl _ __ __ _ _ _ __ _ ! 1,Pou;e.de renvoi 
Bols --- -- ------~ O(S 

.J: ' - - - - - - - - - -- - - - - '1Jbo1:S J..~ 
C3I t-; 1--- - - - - - - - - - Ill 
.Sylvester Tambour-f're/n 

CROQUIS 1. 
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1" L e dispositif de halage l; 
2° L e moteur II ; 
3° L e disposit if de havage III. 
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L e halage se fai t par câble souple de 10 millimètres, lequel, d ' une 
part, est fixé au traîneau de la machine et , d ' autre part , après pas­
sage sur trne poulie de reuvoi (mou flage simple) , s'enroule sur un 
t ambour à axe ver t ical , placé du côté du front de havage. Ce t am­
bour d 'en roulement est entraîné par un plateau commandé lu i-même 
par u fl embrayage à 4 vitesses et ar rêt ; les diverses vi tesses d 'en­
t raînement sont obtenues par un mécanisme à rochet et cliquets. 
Le tambour permettan t un enrou lement de 45 mètres de làngueur 
de cftble, on peut avancer de 22m,50 sans changer . 

Un, câble de sécur ité tendu entre la voie et le pilier, en passant 
( 2 ou 3 tours) sur un t ambour-frein, permet de modérer la 
descente, à vide, de la machine et d ' immobiliser celle-ci au cours 
du havage, au cas de rupture d ' une pièce du halage; la tension 
du câble est obtenue par un appareil « Sylvester ». 

Le 111ote1111' démarre en cour t -circuit ; la pointe de démar rage, 
chaîne engrenée, mais halage débràyé, est de 31 kw . dans les 
condit ions de fonctionnement qui seront décrites, et la puissance 
consommée en marche normale, à la vitesse d'avancement de 
Qm,60 par minute, est de 21 kw., y co~pris les per tes au t ransfor­
mateur (6000 v:/250 v. ) installé près du chantier, et celles en ligne, 
depuis la surface jusqu ' à la machine . L 'interrupteur-inverseur, 
noyé dans l 'huile, est. commandé de l ' avant de la machine. La 
boîte terminale du câble souple est bloquée daus son logement , 
par un d ispositif empêchant ég-alement la fermeture de l ' interrup­
teur- inverseur au momen t de l 'ada.ptation du câble à la machine; 
la mise en marche intempestive de la baveuse est ainsi évitée. 

Le méca nisme de liavage présen te les part icularités suivantes : 

a) Interch angeabilité du mécanisme III à chaîne avec le méca­
nisme correspon dant à barre (dépense d ' achat 1/3 environ en 
plus); la même machine permet dOI\C de se met t re dans les condi­
t ions jugées les plu s favorables au havage mécanique (suivant la 
puissance ou suivant la qualité des ter rains du toit) ; 

b) U n embrayage permet d: arrêter le mécanisme de havage 
pendant la t ranslation à vi de, en taill~ ou en galerie; 
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• c) Un mécanisme, enclanché au moment voulu, permet la rota­
t ion automatique du bras-haveur d.ans son plan, avec butée d 'arrêt 
lorsq~e le bras fait lW angle de 90° avec l'axe de la machine; la 
sortie du bras s'effectue de même par la machine (mouvement d ' un 
balancier actionnant l'un ou l'autre rochet) ; ce perfectionnement 
est par ticulièrement avantageux au point de vue de la rapidité et 
de la sécurité de la manœuvre. 

d) Les 21 pics d ' attaque sont fixés dans la chaîne haveuse du 
genre Galle, par goupilles; ils sont de t rois espèces : simples, fom­
chus et à fourche élargie; -ils se succèdent alternativemènt. 

L a haveuse est agencée pour haver â.u mur, mais peut aussi, 
suivant les couches, travailler à des hauteurs variables au-dessus 
du mur. 

Description du chantier et organisation du travail. 

La couche exploitée est" Duchesse, sillon du mur », à l'étage de 
200 mètres du siége des Ramendes; ses caractéristiques sont les 
swvantes (croquis 2): bon toit quérelleux; passée charbonneuse, 

/ 

CROQUIS 2. 

1 à. 4 cent.; escaille, a à 20 cent.; deux sillons de charbon de om 43 
en tout· bon ' li ' , , . mur quere eux ; ouverture variant de 4 7 à 77 centi-
metres, mais norlllalement voisine de 50 centimètres. inclinaison 
30 à 32° Cett · r · · • ' 
b · e me maison, qm permet le boutage spontané du char-
1 on, d~~ande, d'au~re part, des précautions lor.s de la descente de 
a mac .me, tout bne de celle-ci étant coûteux. L'escaille noire du 

faux-toit se détaçhe après hav A 

elle est toutefois ordinaire age, en ~e~e temps que le charbon: 
d h b cl 

. ment assez iés1stante pour être séparée 
es c ar ons ans la ta1Ue • L . 

merne. es deux sillons sont très durs 
' 
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sans havage ni clivage réguliers; le sillon inférieur adhère souvent 
a u mur. Le toit, solide, ne nécessite aucun soutènement provisoire 
du front. Le soutènement. définitif consiste en files de rallongues 

,de 3 mètres, appuyées sur étançons et alignées à l'n,30 d ' écarte­
ment. 

La. taille mesure, de l!L voie de roulage à la tête du pilier , 
85 mètres (croquis 3). La voie est naturellement poussée en avant 

'Î' , . 
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~I 
~1 -
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~ J Cà61e ,? 6000 vol t:s 
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Pil/er su eri eur 1osm Q:i· 
XX• Jf)( Xl()( X )ll.XXXXJlX11. XX 
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> < Vo/e de sous tra nche 1 P.l. 
.S.oo 

CROQUIS 3. 

1
1 

1 Ver~ voie a'e 
i' n1 v e,11./ 

~ 200m 

pour y permettre le p lacement du Laquage desservant la double­
~oie. Par une fausse voie médiane passe le câble armé à basse 
tension amena.ut le courant à l' interrupteur à l ' htùle, du branche­
ment du câble souple. E tant donnée l'inclinaison, la descente à 
vide de la machine se fai t par uu câble aboutissant à un t reuil à 
bras, de t rois tonnes, placé daus le pilier supérieur ; pendant le 
havage, ce câble, tendu au fur et. à mesure, ser t de sûreté. 

Le travail est organisé en t rois postes: l 'un de h avage, de 14 h. à 
22 heures; l 'autre de soutènement, de 22 heur es à 6 heures et le 
t roisième d'évacuation des charbons, de 7 heures à 15 heures. 

Le p1·emier poste compi·end l haveur et 2 aides. 

7 
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A son arrivée à. 14 h. 1/2, les havées J 1 el J2 (voir croquis 4) 
sont entièrement libres sur toute la longueur du front; la machine 
se trouve dans la position 1, un p~u en aval-pendage dù pilier supé­
rieur, immobilisée par le câble de sûreté et par deux bois a et b. 
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C ROQUIS 4. 

Les opérations préliminai res au havage s' exécutent dans l ' ordre 
de successio11 suivant : 

l 
0 Lubri~cation de la haveu:ie par le 2'"" aidP.-haveur ; <léplace­

me~t- du bora r etenan t !a poulie de rm1 voi de la position 11° 1 à la 
position n• 2, par le haveur et" le premier aide ; 

2° Passage de la haveuse de la position 1 dans la havée J à 1 
. . 2 d z a 

positron ans la havée J 1 (haveur et i •r aide à la machine second 
aide au treuil) ; descente de la mai:hine le lorJg du front ; ' 

1 
.o,L.., 
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3° Placement des pics sur la chaîne par l 'ouvrier b aveux ; place­
men t du bois de halage par le 1"' aide ; déroulement âu câble élec­
t rique par IC' 2m• aide ; adaptation de la prise de courant par 
l' ouvrier haveur. 

Ces divers préparatifs sont termniés à 16 h . 45 minutes, soit en 
2 h . 1/4 de t ravail effectif , la descente de la machine demandant 
à elle seule 1 h . 10 minutes. 

Puis commence le havage proprement dit, dont les diverses 
phases, avec le temps absorbé pal' chacune d'elles, sont énumérées 
ci-après : 

l 0 Entrée du bras haveur ·dans la veine 15 minutes 

2" Havage de la havée J sur 82 mètres de 
longueur avec déplacC'nient du dispositif 
de halage . 3 h. 45 minutes 

3° Sor t ie du bras haveur , en lèvement des pics 
et repliement du câbl e électrique dans la 
fausse-voie 30 minutes 

4.0 Descente de la haveuse à 3 mètres sous le 
pilier pour éviter les coups de mine du 
coupage du pilier et. dégager la devanture 
de celui-ci 15 minutes 

4 h. 45 minutes 

La durée pratique du havage est donc de 4 h. 45 minutes; la 
vitP.sse pratique du havage est de 18 mètres-heure environ, en trée 
et sortie d u bras compris ; la vitesse de la machine en action varie 
de 25 à 35 mètres-heure, suivant la durée du havage. L ' ouvrier 
haveur perçoit à l 'ouïe , la façon dont il doit régler cette vitesse. 
La vitesse moyenne, toutes les opérations auxiliaires comprises, est 
de 12 mètres-heure environ . Les temps ainsi renseignés sont les 
temps moyens r éalisés par une équipe après déux semaines 
d 'entraînement. 

l, e poste de s01ttimcmcnt (nui t) comprend deux boiseurs. Ces 
deux ouvriers placen t le soutènement définitif de la demi-taille 
inférieure contre le front havé durant le poste de l 'après-midi. 
Cette pratique a été adopt.ée pour éviter l 'encombrement de la 
taille par les bois et le pcrso1111el lu i-môme pendant le poste d'éva-
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cuation; elle a égirlement l'avantage d'assurer immédiatement un 
appui aux ouvriers et bouteurs du poste d 'évacuation, dès leur 
arrivée dans la taille, avantage réel, étan t données l ' inclinaison 
(30 degrés) et la faible ouverture (souvent om,50). 

Le 71oste d'évac11atfon, du matin, se compose de deux ouvriers 
abatteurs, munis de marteaux-piqueurs, pour le déhouillement à 
front de la voie de roulage et à front du pilier ; deux ouvriers 
boiseurs, qui poursuivent le boisage ; quatre ouvriers débloqueurs, 
écartés d ' une dizaine de mètres, qui montent suivant des brèches; 
deux bouteurs; deux chargeurs; un porion. 

A l 'arrivée de ce personnel, la situation de la tai lle est la 
suivante : 

Dans la havée J , le havage est fait de la voie jusqu'à 3 mètres 
du coupement; 

La havée J 1 est encombrée sur Loute sa longueur par le rejet du 
bras-haveur (braisettes et menus : 20 wagonnets, soit 8 tonnes). 

La file d 'étançons ent re les bavées J et J
1 

est placée dans la 
demi-taiJle inférieure ; 

La havée J i est libre. 

L es ouvriers abatteurs attaquent les devanturns de la voie de 
sous-tranche et du pilier supérieur et déhouillent ainsi une s11rface 
journalière moyenne de 4,50 mètres carrés. 

Les boiseurs étançonnent la demi-taille supérieure . 

L es quatre ouvriers débloqueurs commencent par le demiïfront 
inférieur•puis viennent travailler dans le haut de la t aille. 

Il eût été naturellement intéressant de fixer par des chiffres 
(surface, tonnage, dépenses), les résultats obtenus dmant une 
certaine période, mais la Direction préfère attendre pour me 
donner des résultats moyens. ,, 

.. 
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CHRONIQUE 

NOTE 
sur I~ suppression des venues d'eau 

dans les puits par la cimentation 
PAR 

HECTOR ANC IAUX 
Ingén ieur pri nci pal des Mines, à Bruxelles. 

L a circulaire minisMrielle dt\ 6 septembre 1924 a rappelé les 
inconvénients des glaçons. qui se forment dans les puits d 'entrée 
rl 'air lorsque ceux-ci sont humides; et les inconvénients des fetLx 
ùus fréquenunent employés pour empêcher la formation des glaçons 
P,JJ réchauffant. le courant d'air . 

Lorsque, dan s un puits humide, la chose sera possible, la sup­
pression des venues d'eau sera généralement plus économique que 
l'installation d 'un appareil perfectionné tel que celui décrit dans 
les Annales des ]f ines, tome XV, page 1309, et même que le main­
tien de la situation exist·ante, grâce, notamment, ~t la réduction , 
sinon à. la supprP-~sion des frais permanents d'épuisement, d 'entre­
tien de::; dispositifs de captage, etc. Dn même coup, on réduira 
sans dout.e a11ssi l 'état hygrométrique de l 'air entrant clans la 
mine et les inconvénients qui résulten t pour la santé du personnel, 
de la circulation dans des puits humides. 

L a cimer.tation perme~tra dans de nombrux cas d'assécher 
l' intériP11r de<> puits et, l:>ien qn 'elle ait déj à été appliquée dans 
~f' hut en Belbique, il ne ser a pas sans intérêt de prendre connais­
sance de la relation ci-dessous d ' un h'avail de ce genre exécuté en 
Angleterre. 

C'est la t raduction d ' une note présentée par M. B . GARDNER, 

à la section du North St.afford~h~·e de l'Associat.ion des directeurs 
de mines, le 18 novembre 1924, et publiée par l ' Iron and Goal 
Trades Re view du 5 décembre 1921l. 

••• 
L a cimentation a été appliquée à la fin de l 'année 1917 à deux 

puits foncés depuis 50 ans en viron . 


